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Un dossier sur la Mission 

ouvrière (MO) pour aller jusqu’à 

la Rencontre nationale. C’est 

en mai 2015 que seront réunis 

les délégués de la MO, pour 

vivre un temps de rassemble-

ment autour de la Parole d’Isaïe 

« Élargis l’espace de ta tente ». 

Nous avons voulu ici donner 

visage à cette Mission ouvrière à 

travers le témoignage d’acteurs 

de terrain : ceux qui font vivre 

aujourd’hui une Église proche 

du monde ouvrier, en inven-

tant mille façons de créer des 

espaces de fraternité. Prendra 

aussi place, dans ce dossier, 

l’historique de cette intuition 

des évêques : une pastorale 

adaptée à l’évangélisation du 

monde ouvrier. Bien sûr, nous 

avons aujourd’hui, comme hier, 

à réfléchir à la suite, à véri-

fier nos intuitions à l’aune du 

quotidien des hommes, des 

femmes et des enfants qui 

constituent le peuple de nos 

quartiers. Dans ces pages, nous 

mettons en musique tout notre 

vécu de partages, de célébra-

tions, de rencontres en Mission 

ouvrière, et nous avons en tête 

tous ces copains mis en route. 

Au cœur de ce peuple, nous 

avons plein d’images de ces 

parcours extraordinaires que 

permet la MO. C’est pourquoi, 

dès aujourd’hui, nous pou-

vons relire ces itinéraires pour 

donner corps à cette 

grande fête de mai 

2015.  • 

Dossier coordonné par 

Anne-Sophie Scherpereel

Mettons-nous en 
marche avec la 
Mission ouvrière !

Mettons-nous en 
marche avec la 
Mission ouvrière !
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Une Mission ouvrière dynamique
Le Perche est une région située 

en Normandie, 

à 150 kms de Paris. Environ 

7 000 travailleurs et employés 

y vivent : l’agglomération du 

Theil-sur-Huisne, est le 2ème 

bassin d’emploi de l’Orne. La 

Mission Ouvrière y est présente 

et bien vivante depuis environ 

30 ans.

Le bureau de la Mission Ouvrière, 
qui se réunit tous les mois et demi, 
est composé de 6 personnes dont 
Geneviève qui a reçu une lettre de 

Mission de l’Evêque pour « soutenir la 
fondation, accompagner, coordonner » 
la Mission Ouvrière sur ce territoire. 
Désirant mettre dans le coup plus de 
personnes, le bureau a fait appel aux 
jeunes de la JOC, aux responsables ACE 
et aux adultes en ACO pour la prise en 
charge et la reprise des temps forts : 
célébration de Noël, de Pâques, et dif-
férentes initiatives. Entre 15 et 20 per-
sonnes ont répondu présents.
En rencontre ACO, nous faisons le constat 
que personne ne répond à la proposition 
des partages. Et pourtant, les partici-
pants à Noël ou Pâques désirent d’autres 
temps de partages, et pour certains 
d’approfondissement.

Réflexion enracinée

C’est de là que naît le projet des randon-
nées/partage. Déjà plusieurs ont eu lieu.
Intergénérationnelles, elles sont très 
appréciées. Au cours de la randonnée, 
des questions, découverte de l’envi-
ronnement, d’actualité, mais aussi une 
réflexion bien enracinée dans la vie, 
avec des spéciales pour les enfants. 
À l’arrivée, une mise en commun et 
une célébration, souvent avec un texte 

d’Évangile. Michel disait : « Nous avons 
foi en nous pour être solidaires, améliorer 
les choses ; je pense qu’on grandit encore 
plus quand on fait partie 
de plusieurs associations, 
ainsi qu’en équipe ACO 
et en mission ouvrière ». 
Un repas partagé clôture 
la journée.  C’est à partir 
de ces initiatives que 
deux couples rejoignent l’équipe ACO. 
Pour répondre aux besoins d’approfon-
dissement, nous invitons tous ceux qui 
le veulent à « une matinée pour Dieu », 
une fois par trimestre. Bernard, le prêtre 
accompagnateur, fait un apport et pro-
pose des textes. Chacun se retrouve pour 
un temps de réflexion, seul ou en petites 
équipes. Nous partageons au cours de la 
célébration Eucharistique, et nous termi-
nons par un repas convivial. 
Nous vivons aussi fortement un par-
tenariat avec une paroisse du secteur, 
surtout entre les enfants de l’ACE et les 
enfants du Caté, à l’occasion de Noël 
et de la fête du jeu, et récemment, des 
fêtes pour les 60 ans de sacerdoce de 
Bernard, les 50 ans de vie religieuse de 
Claudine et les 20 ans de présence des 
religieuses dans un quartier populaire. 

Également avec le Secours Catholique : 
ils relaient les invitations aux différents 
temps, et participent aussi.

Du fait de toutes ces 
initiatives préparées et 
vécues ensemble, cha-
cun a le souci de la 
fondation des mouve-
ments, que ce soit l’ACE, 
la JOC ou l’ACO. C’est ce 

qui nous fait tenir dans les moments 
difficiles.
À Noël, nous distribuons le message de 
la Mission ouvrière, environ 1300, dans 
les différents quartiers populaires du 
secteur.
Pendant toutes ces années, que de 
richesses, que de bonheur, que de 
poids de vie aussi, partagés en Mission 
ouvrière.  
Comme le dit une participante à une 
randonnée : « Oui, les graines qu’on a 
semées peuvent devenir un arbre : ce 
qui est important, c’est que, même si la 
graine est toute petite, il y a de l’espoir. 
N’arrêtons pas de semer… » •  

Geneviève Prieur

 Contact : 
Courriel : prieur.genevieve@gmail.com 

Le souci 
de la 

fondation des 
mouvements

Nous avons foi en nous 

pour être solidaire, 

améliorer les choeses.
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L’idée a germé en ACE avec 

le souhait que Noël en 

Mission ouvrière ressemble à 

un marché de Noël solidaire. 

Récit.

Depuis plusieurs années, nous fai-
sions le constat que les enfants 
et les jeunes étaient peu pré-
sents. Le comité diocésain de 

la Mission ouvrière a donné son accord 
pour cette idée de Noël autrement, qui 
se déroulerait un samedi après-midi et 
non en soirée comme nous le faisions 
souvent. C’était l’occasion de rencontrer 
des personnes qui ne trouvent pas leur 
place dans nos célébrations habituelles. 
Au cours de l’année écoulée, le Secours 
Catholique nous a souvent sollicités afin 
de participer, avec d’autres services et 
mouvements, à des rencontres qui per-
mettraient de trouver quelques actions 
d’aide envers les demandeurs d’asile, 
de plus en plus nombreux dans notre 
diocèse et qui allaient donc devenir 
les bénéficiaires de notre marché de 
Noël solidaire. L’équipe de préparation 
a décidé de demander à chacun d’appor-
ter des produits d’hygiène au profit 
du Secours Catholique, 
donnant droit à des tic-
kets pour une boisson, 
une crêpe et un petit 
cadeau de Noël réalisé 
par les enfants de l’ACE. 
Chaque mouvement 
(JOC-ACE-ACO) devait 
prévoir une animation 
pour la première partie 
de l’après-midi. L’ACE tenait un stand de 
petits objets réalisés par les différents 

clubs. Des Top’Ados ont réalisé une cho-
régraphie, des triolos ont présenté un 
spectacle d’ombres, des plus jeunes ont 
chanté ‘Petit papa Noël’. Les jeunes de 
la JOC tenaient un stand où ils présen-
taient leur mouvement et leurs projets. 
Deux jeunes ont interprété le Notre Père 
en slam. 

Temps fort 

intergénérationnel
L’ACO a proposé deux débats : l’un 

sur le thème de l’école 
aujourd’hui (chaque 
personne intéressée 
piochait une carte der-
rière laquelle figuraient 
des affirmations à pro-
pos de l’école et nous 
proposions de réagir sur 
ce qui était écrit), et 
l’autre sur le thème de 

« consommer autrement », qu’est-ce 
que cela signifie pour nous. Quelques 

membres de l’ACO se sont occupés 
de la confection de crêpes et de la 
buvette avec dégustation de jus de 
pommes chaud à la cannelle. Au cours 
de ce marché de Noël original et convi-
vial, le temps de lecture d’un texte 
biblique (raconté par une conteuse) et 
de la prière ont pu trouver leur place. 
200 personnes ont participé à ce temps 
fort intergénérationnel. C’était l’oc-
casion de faire connaître l’ACO aux 
parents des enfants présents. Jeunes 
et moins jeunes ont su se retrouver 
pour un vrai moment de partage et 
de solidarité. La générosité de tous a 
permis de remplir un caddie de produits 
d’hygiène remis au Secours Catholique. 
Nous venions de vivre un Noël aux 
couleurs de l’espérance et chacun est 
reparti content de ce pari fou que nous 
venions de réaliser : nous avons osé 
bousculer nos habitudes pour accueillir 
davantage. •  

Corrine Querry

Janvier février 2015

Se retrouver 
pour un vrai 

moment 
de partage

La générosité de tous a permis 

de remplir un caddie.
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Élargissons l’espace de nos ten
À la Pentecôte, les 23, 24 et 

25 mai, 800 personnes sont 

attendues à la Cité St-Pierre 

de Lourdes pour vivre la 

Rencontre nationale de la 

Mission ouvrière, dix ans après 

celle de Nantes en 2005. 

Son titre, « Élargis l’espace de 

ta tente », est en soi tout un 

programme, à vivre dès 

à présent.

Le choix de la parole d’Isaïe est 
apparu au cœur de la relecture 
des dix dernières années faite par 
les instances nationales et cer-

tains conseils diocésains de la Mission 
ouvrière. Face aux forces militantes ou 
missionnaires qui s’amenuisent, à la 
tentation du repli identitaire (y compris 
en Mission ouvrière et dans les mouve-
ments qui en font partie), à un certain 
abattement dans un contexte sociétal 
morose, le prophète nous dit aujourd’hui 
comme il le disait en son temps : 
« Élargis l’espace de ta tente, déploie sans 
hésiter la toile de ta demeure, allonge tes 
cordages, renforce tes 
piquets ! » (54, 2).
Au nom de Dieu, 
Isaïe s’adresse à 
l’époque au peuple 
d’Israël de retour 
d’exil à Babylone où 
il avait été éloigné 
de ses terres durant 
70 ans. Il lui faut repartir de rien, tout 
est à reconstruire. Paradoxalement, il 
l’exhorte à sortir, à s’ouvrir au monde. 
Car c’est au moment où on se sent 
petit, perdu, méprisé que peut surgir 
l’espérance, de nouveaux repères, et 
que « Dieu va nous accueillir ensemble 
dans sa tente », ainsi que commente ce 

passage Albert Rouet, ancien évêque de 
Poitiers.

Rencontre, repas, repos

C’est donc tout naturellement que la 
Mission ouvrière a donné à son nouveau 

logo et à sa pro-
chaine Rencontre 
nationale l’image 
de la tente, beau 
symbole biblique, 
encore d’actualité, 
d’un peuple nomade, 
en déplacement, en 
mouvement… et en 

Mouvements avec l’ACO, la JOC, l’ACE !
La tente est l’espace des « 3 R », comme 
l’a exprimé Gérard Billon, bibliste, à la 
session nationale des délégués et coor-
dinateurs diocésains de Mission ouvrière 
en septembre dernier : Rencontre, Repas, 
Repos. C’est sur ce mode que se vivra la 
Rencontre nationale de Lourdes : un 

rythme qui ménage du temps pour s’aé-
rer et contempler, des moments de repas 
et de buffets conviviaux, et bien sûr de 
multiples séquences de rencontre et de 
partage à la découverte de tous ceux qui 
font la Mission ouvrière aujourd’hui.
Ainsi, les objectifs de la Rencontre sont 
ceux-là : se rassembler pour manifester 
‘la foi d’un Peuple’ (titre de la revue de 
la Mission ouvrière) ; rendre visible à 
l’intérieur comme à l’extérieur ce qui se 
vit en Mission ouvrière ; vivre un temps 
de partage d’expériences, d’approfondis-
sement, pour faire émerger de nouvelles 
orientations… sans oublier la dimen-
sion festive ; inviter des personnes non 
membres de la Mission ouvrière, comme 
une concrétisation de l’élargissement 
de la tente ; tenir compte de toutes les 
vocations présentes en Mission ouvrière 
(laïcs, prêtres, diacres, religieux-ses) et 
de tous les âges. Une des nouveautés 
de cette Rencontre nationale sera jus-
tement de faire participer, outre des 

La tente est 
l’espace des 

3 R : Rencontre, 
Repas, Repos
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Session des délégués diocésains à la Mission ouvrière (DDMO), septembre 2014.
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jeunes de la JOC déjà présents par le 
passé, des enfants de l’ACE… afin que le 
visage intergénérationnel de la Mission 
ouvrière soit le plus complet possible.

De nouvelles priorités

Les acteurs de Lourdes 2015 seront 
essentiellement composés de déléga-
tions diocésaines, composées autant 
que possible, d’enfants, de jeunes, 
d’adultes et de personnes non membres 
de la Mission ouvrière avec lesquelles se 
vivent déjà des expériences et des par-
tenariats de terrain : 
dans les Missions 
ouvrières locales, 
avec la Pastorale des 
migrants, le Secours 
catholique, le CCFD 
Terre solidaire, etc. 
Des invités et des 
témoins viendront en 
plus de mouvements 
nationaux et de services de l’Église de 
France. Et puis seront présentes les 
équipes nationales de l’ACE, de la JOC, 
de l’ACO, du GREPO, des prêtres-ouvriers, 
des religieux-ses, diacres et laïcs mis-
sionnés en monde ouvrier et quartiers 
populaires.
Les enjeux de cette Rencontre nationale 
sont multiples pour la Mission ouvrière. 
D’abord, évaluer ce qu’il s’est passé ces 
dernières années, dans un contexte en 
constante évolution dans la société et 
dans l’Église. Ensuite, puiser dans le 
vécu de la Mission ouvrière et les événe-
ments d’Église (Ecclésia 2007, Diaconia 
2013, le pape François et son texte « la 
joie de l’Évangile »…) pour explorer 
diverses pistes comme : la dimension de 
peuple, la piété populaire, l’option pré-
férentielle pour les pauvres, la notion de 
disciple-missionnaire… Enfin, se donner 
des priorités nouvelles pour les années à 
venir, en tenant compte des interpella-

tions des évêques qui, chaque année à 
Lourdes, réfléchissent à la mission de 
la Mission ouvrière : quel regard sur la 
vie ouvrière ? Quel rôle doit remplir un 
conseil diocésain de Mission ouvrière ? 
À quels élargissements est appelée la 
Mission ouvrière ?

Tous concernés

Alors, tous concernés par cette 
Rencontre nationale ? Oui, bien sûr, et 
pas seulement les délégués qui iront à 
Lourdes. L’ACO, en premier lieu, forte de 

ses membres qui sont 
souvent fédérateurs de 
la vie de la Mission 
ouvrière au plan local ; 
forte aussi de sa nou-
velle priorité en direc-
tion des travailleurs 
et personnes en pré-
carité et en fragilité. 
Comme nous l’avons 

déjà exprimé à la Rencontre nationale 
d’Angers, regardons ensemble comment 
les lieux de Mission ouvrière peuvent 
être un chemin vers une mise en mouve-
ment, vers l’ACO, à l’aide de ses balises 

que sont les partages, les Parlons-en, les 
temps forts, la révision de vie, etc.
Dans l’immédiat, un outil, le numéro 
542 des Cahiers de l’Atelier, est proposé 
à tous pour se mobiliser et entrer d’ores 
et déjà dans la démarche d’« Élargis 
l’espace de ta tente ». Il offre un mode 
d’emploi invitant à un questionnement 
en 4 étapes : que veut dire Isaïe quand 
il invite ses interlocuteurs à élargir 
l’espace de leur tente ? Les tentes de la 
Mission ouvrière d’aujourd’hui sont-elles 
prêtes à s’élargir ? À quels déplacements 
sont invités les membres de la Mission 
ouvrière ? Rejoindre les périphéries et se 
faire conversation pour quel renouveau ? 
Si chaque équipe, chaque instance de 
l’ACO, chaque Mission ouvrière locale 
ou diocésaine prend ce temps de la 
réflexion pour agir, nos tentes ne man-
queront pas de s’élargir pour être habi-
tées de nouveaux visages qui parlent de 
fraternité, de dignité, de solidarité. • 
 
Benoît Noblet, du Secrétariat national 

de la Mission ouvrière

 

 Contact : 
Courriel : rnmo2015@gmail.com

Janvier février 2015

Se faire 
conversation, 

pour quel 
renouveau ?
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Lieu d’écoute de la vie
Quand le père Giraud est arrivé 

sur le diocèse de Soissons, 

il a souhaité reconstituer le 

Conseil Diocésain de la Mission 

ouvrière (CDMO) composé de 

11 membres (ACE, JOC, ACO, 

PO, vie religieuse). Avec le 

Père évêque, on a redéfini les 

orientations et perspectives : 

un lieu de partage, 

de réflexion, de relecture 

et de conseil de l’évêque.

Un lieu de soutien entre tous 
les partenaires de la Mission 
ouvrière pour se donner des 
moyens d’action, permettre à 

l’évêque d’être présent aux événements 
et organisations en monde ouvrier.
Sur le diocèse, nous venons de vivre une 
rencontre de MO de St-Quentin / Chauny 
avec la présence du Père évêque et de 
Rina, la permanente régionale de la 
JOC. Nous étions environ une centaine, 

bien représentatifs du monde ouvrier 
et populaire. Toutes les 
composantes de la MO 
(enfants, jeunes, adultes) 
étaient présentes, ainsi 
que des invités, croyants 
ou non, engagés dans 
des syndicats, partis poli-
tiques et associations.
Les membres de la MO 
ont pu témoigner autour 
du thème « Pour une société nouvelle 
qui marche vers un avenir plein d’espé-
rance ». 
Voici quelques exemples : le thème de 

l’ACE « + d’attention = - de pollution 
/ L’attention à soi pour l’attention aux 
autres ! / Donnons-nous la main, mar-
chons ensemble » a fait émerger chez les 
enfants l’envie de prendre soin de leur 
santé en mangeant 5 fruits et légumes. 
Christian, président des jardins ouvriers, 
les a initiés aux différentes phases du 
travail d’un jardinier, de la plantation à 
la récolte. Cela a permis à une maman 
ACE d’avoir son propre jardin. 

Le thème de la JOC « Droits Devant : 
Va dans le bon sens avec 
la JOC, pour défendre tes 
droits et en conquérir de 
nouveaux ! » a permis aux 
jeunes de se réunir lors 
d’un rassemblement natio-
nal à Paris où ils ont eu 
la possibilité de témoigner 
de leurs droits face à la 
ministre de la jeunesse. 

Les jeunes ont pu réaffirmer que « la JOC 
m’a fait ce que je suis, un HOMME debout 
jusqu’au bout, unique et avec d’autres unis, 
des HOMMES debout jusqu’au bout ».
Le thème de l’ACO « Rajeunir notre 
Foi » a remis en avant qu’ensemble, 
avec tous ceux qui œuvrent pour un 
monde meilleur, nous pouvons bâtir un 
monde solidaire, une société nouvelle 
où l’espérance reste présente dans le 
respect de l’Homme. Et que de belles 
choses poussent même dans les situa-
tions lourdes. De même, c’est la joie 
qui se vit dans l’existence quotidienne 
comme une des réponses de Dieu à 
l’invitation de l’amour. 
Le thème des Prêtres ouvriers / Vie 

religieuse « Route des hommes Lieu de 
Dieu » a fait prendre conscience que 
quand des femmes et des hommes font 
peuple, c’est un monde nouveau qui 
naît. Et qu’au nom de leur foi, des chré-
tiens s’engagent à la rencontre du frère 
venu d’ailleurs.
Les invités, quant à eux, ont témoigné 
que le Pape François serait content, car 
les périphéries sont bien accueillies et 
accompagnées. On leur donne la parole 
avec des phrases fortes en mettant 
l’humain en avant, comme par exemple : 
fraternité partage ; fière d’être du MO ; 
dynamisme, solidarité du plus petit au 
plus âgé, partage, accueil ; marcher tous 
ensemble pour un monde solidaire. •

CDMO de L’Aisne,

Martine, Solange, Mathieu, GeorgesRencontre en CDMO, Aisne.

D.
R.

Un lieu 
de partage 
de la vie 
ouvrière
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C’est le 14 mars 1957 qu’a été 
fondée officiellement la Mission 
ouvrière, par l’assemblée des 
Cardinaux et Archevêques de 

France ; une volonté de leur part pour 
« rejoindre les plus loin, en priorité le 
monde ouvrier » mais « comme toute 
naissance, elle s’est passée dans l’enthou-
siasme et la souffrance. Elle a mis 14 ans 
pour venir au jour » (Robert Frossard, 
évêque auxiliaire de Paris, très impliqué 
dans l’histoire de la Mission ouvrière).

Une initiative des Évêques 

en pleine concertation 

avec les Mouvements, 

les PO au départ

La Mission ouvrière est donc une initia-
tive des Évêques soucieux de rejoindre la 
classe ouvrière et s’appuyant sur les mili-
tants qui y travaillent et sur les mouve-
ments qu’ils se sont donnés, soutenus et 
encouragés par des prêtres de paroisses 
mais aussi dans d’autres formes de 
ministère. C’est vraiment un effort de 
toute l’Église puisque des théologiens, 
des supérieurs d’ordres religieux, des 

instituts manifestent un grand intérêt 
pour ce qui se vit en Mission ouvrière, 
le témoignage étant 
la responsabilité pre-
mière de tous ses 
membres : « Il ne 
s’agit pas seulement 
d’aller et apporter 
comme si on était 
seulement à proxi-
mité, à côté ou au-
dessus, mais parce que nous sommes de 
ce peuple. Nous y avons nos racines ».

Une spiritualité 

de l’Incarnation
Au travers de ce rapide parcours histo-
rique, nous voyons que la spiritualité 
que fait vivre la Mission ouvrière, c’est 
bien celle de l’Incarnation : un Dieu 
qui s’est fait homme, qui s’intéresse, se 
passionne pour la vie de l’homme, pour 
qu’il soit au centre. La spiritualité que 
fait vivre la Mission ouvrière est une 
spiritualité qui se vit dans le monde, 
pas en dehors, ni en face ; ni contre 
mais avec les hommes et les femmes, les 
jeunes et les enfants car, un des traits 

de la Mission ouvrière, c’est bien l’inter-
générationnel. Elle offre cette chance de 
faire peuple.
Les liens avec les Evêques sont-ils aussi 
forts aujourd’hui ? Dans mes six années 
de responsabilité, j’ai toujours vu un 
grand intérêt de leur part aux initiatives 
de la Mission ouvrière, notamment dans 
les milieux de travail. Ils nous inter-
pellent même sur ce point : « N’oubliez 
pas les lieux de travail ! ».
Dans beaucoup de diocèses, les Evêques 
ont nommé un Délégué diocésain à la 
Mission ouvrière. Ils participent volon-
tiers aux rencontres du Comité diocé-
sain. L’un d’eux m’a même dit que « dans 
le marasme actuel, ça lui faisait du bien 
parce que, dans ce lieu, ils trouvaient des 
personnes qui n’étaient pas abattues alors 
qu’ils avaient plein de raisons de l’être ». 
Un autre tenait à ce que les dates de 

rencontres se prennent 
avec lui parce qu’il 
tenait à y participer : 
« C’est le seul lieu où je 
peux entendre la vie du 
monde ouvrier ».
À l’occasion de la 
prochaine Rencontre 
nationale à Lourdes, 

les Evêques reprennent une réflexion 
sur la Mission ouvrière, signe de l’inté-
rêt qu’ils y attachent même si, ici ou 
là, c’est plus difficile. Des partenariats 
féconds se vivent avec d’autres réali-
tés diocésaines : la Mission en monde 
rural, le Catéchuménat, la Catéchèse, 
la Liturgie, la Pastorale des Migrants, 
l’Inter-religieux. Le chemin est encore 
long pour que les travailleurs, les per-
sonnes des milieux populaires entendent 
la Bonne Nouvelle de l’Évangile dans 
« leur propre langue », raison de plus de 
s’y atteler dès maintenant. •  

Maurice Carré

Retrouvez l’intégralité de l’article 
sur www.acofrance.fr,/Publications/

Journaux/Témoignage

Janvier février 2015

Partenariats 
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d’autres réalités 
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À lire pour approfondir

Cahiers de l’atelier n°542, juillet-

septembre 2014. Mission ouvrière : 

élargir l’espace de sa tente.

Ce numéro des Cahiers de l’atelier, 
conçu en partenariat avec la Mission 
ouvrière, pourra être le support de 
journées d’étude ou de rencontres 
pour avancer ensemble vers ce rendez-
vous, et d’expériences nouvelles de 
rassemblements et de partages qui 
seront repris lors de la Rencontre 
nationale de 2015.

La spiritualité de la Mission ouvrière, 

de Jean-Pierre Roche, prêtre du diocèse 
de Créteil.  Éditions de l’Atelier, 
224 pages, septembre 2011, 18,80 €.

Qu’en est-il aujourd’hui de la 
pertinence de la Mission ouvrière ? 
Dans un contexte d’indifférence 
religieuse, est-elle toujours un chemin 
d’évangélisation ? 
C’est à un travail d’enquête que nous 
invite Jean-Pierre Roche, éclairée 
par des textes, des prières, des 
témoignages de personnes investies en 
Mission ouvrière. •

Dans les objectifs de la Priorité,

- accepter et permettre différentes portes d’entrée en ACO,

- permettre à l’invité de devenir invitant.

Réfléchir ensemble : 

• Qu’est-ce que ce dossier nous dit de la Mission ouvrière aujourd’hui ? 

• Confrontons-le avec notre réalité de terrain.

• Quelle implication dans la Rencontre nationale de mai 2015 ? 

Réfléchir ensemble avec la Priorité
Sur internet 

Mission Ouvrière nationale, 

l’Église en monde ouvrier et dans 

les quartiers populaires : 
www.mission-ouvriere.info

Texte sur la Mission en monde 

ouvrier voté par l’Assemblée plénière 

de l’épiscopat, Lourdes, 1983,

disponible sur le site de l’ACO, rubrique 
Initiatives / Mission ouvrière. •




